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LE REVEIL DU NORD 
la* ma «a Pana, Ulta. — Ttiepnoma «71.4a « U l 47i.aa LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION «X ooui ttsussmsnn. PAJUB t»*». 

De vostes incendies et des destructions 
ont été provoqués, à Londres, 

par une attaque de la Luftwaffe 
58 AVIONS ALLIÉS ONT ÉTÉ ABATTUS AU COURS DE RAIDS AÉRIENS CONTRE 

LES RÉGIONS DE BERLIN, DE PARIS ET DE LA BALTIQUE 

La ville de NaoVorna est tombée an pouvoir des troupes hongroises sur le front de l'Est 

Qrano Quartier panerai du fut hrar. M. — La Haut Commandement o» l armée allemande communiqua : 
Oan» le aeeteur de »«>»»t«p«l i*» Soviet», seutaftua par une puieunte artillerie et de» av>ona da aatailie, ant eainament attaajué me paeitlent. 
Sur le Mûr i intérieur du Dm.ster. da nsmàraiiesa attaajuee ennemie» eni eeheue après deatruatian d'un aaaai grand némài» de aeeare, Pea 

breehea leeaiee ant «té nattaaéaa au «erreuilleea. Au nerd da és**v «gaiement d'awei tartes attaquât «oootiqu.» M eent effandreea. l a g - k o . i n . 
orientale, de» traupee roumain.. »nt nottoys da renneeni le terrain aanauia le» |our» preeédent». 

•ntre le» Carpat rw. et la région eituée a l'eat de Stani.iau. Ma diviaient «arneana-ltan»»eieei naureureent >iet»rieueeme«t Mur» ettaauee. 
Au eoura de sa* operatien» des troupe, haeujraie*» sa SSeit impaiES» da la ville da Nadwarn». Au eud du Oni .H.r dee lermatien. allemand», «art 
rriete M» teeieta au court oTun» « i H i n i i H attaejue. A reueet de Tarnerpal et au aud-eueet d» Luah dsa attaauet sans aaasa renaueelea» par l'a", 
neml ont été miaee en sériée à l'ieaue da durs «sms-st». Sur le reete du trnt aucun événement apéetal à mentlanner. 

Don» I» aeeteur d» Is t»t» de pant de Nettuno et su eud d» M e*te Adriatique de» attaauee ennemie» sa aont attendre»» aeaa de» p»rt»s aet 

Le t t avril, aux haure» a» mien, de Duieeentee tormetien» d» oemnardier. amenceint. eaeertet d» ohaaaeura. ant peuee» lus pu» dans ta ré-
tlsn da Berlin, o»» rj*t*t» et dsa parte» parmi la population ant été eau .et dan* différente» ls«alrt»s. en pertioulier k Rat non»». Malgré de» 
eenditrane deten.ive. detevor.bi... «4 avion, ennemie, dent 4* bombardier* quadrimoteur» sert été ébattu». 

Au «aura de sa» attaauee une eeeadrtil» de cheese. aarmnandé» par M maior Karl Friedrich Mueiier s'est distingué» en détruisant un» forma­
tion da aawaaidiaia ennemi». 

de i'An(l»terre. 

LES BOMBARDEMENTS DE LA REGION PARISIENNE 
et de la ville de Rouen par l'aviation anglo-américaine, 

ONT FAIT ENVIRON 2 . 0 0 0 VICTIMES 
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On comptait, jeudi matin» 725 morts et des centaines de blessés près de Paris ; 
550 morts et plus de 300 blessés dans la capitale de la Normandie 

DES BOMBES A RCTARDEMENT ONT RENDU LES OPÉRATIONS DE SAUVETAGE 
TRÈS DIFFICILES ET TRÈS DANGEREUSES 

La banlieue sud «t est de Pana 
a «te particulièrement éprouvée au 

* de la nuit de mardi à mer­
credi peu 1 aviation britannique. 

Cette attaque est la plus violente 
qu'ait Jamais subie la région pari­
sienne. 723 morts des centaines de 
blessés graves, des milliers de per­
sonnes sans abri. Tel est !e bilan 
provisoire de ce bombardement ter 

ministre-secrétaire d'Etat à la Pro­
duction industriel!* et des Commu­
nications, et M Pierre CATHALA. 
se sont rendus dans les localités de 
la banlieue parisienne les plus 
éprouvées 

Les secours 
Paris 19 — Dans la nuit s'élè­

vent des cris déchirants pendant 
ique les secours aux blesses sont 

Après le bombardement effectué menés rapidement par les équipes 
par l'aviation anglo-américaine sur de la défense passive du Secours 
la Sevneet-Oise. M BICHELONNE.INational, des pompiers, des équipes 

tour des fontaines car les canalisa .couvertures, seul vêtement qui saur 
tions d'eau ont été coupées. reste. 

En avançant vers l'une des «oea-i En raison du nombre considsca-
htés les plus éprouvées l'ampleur ble de bombes à retardement, dont 
du drame se précise. I les explosions rendent plus danse-

Dans une commune sur la placeireuse et plus admirable encore, la 
: sa Mairie, les arbres déracines tache des sauveteurs de In défense 

entourent l'annexe du ravitaille- passive, des équipes nationales et 
ment qui a été détruite Le cimetiè- de celles de la Croix-Rouge, tout* 
rc a été entièxemem éventre par les une commune est évacuée. 
bombe» w Et c'est un lamentable 

Sur la route, c est un incessantitous ces habitants vers un 
défilé de civières qui portent les 
biessés dégagés par les sauveteurs. 

Souvent de vieilles gens des fero-

* Jamais le peuple allemand 
n'a cm aussi aveuglément 
dans son Fuehrer 
que dans les jours graves » 

UN DISCOURS DU D- GŒBBELS 
Berlin. 19. — A la veille du 55e 

anniversaire du Pueorer, le Relchs-
minister EV Ooeboels. a pris la pa­
role à l'Opéra de* Berlin. 

* Ce n'est pas seulement la gloire 
i t-il dit notamment. 

Fuehrer est le porte-parole et l'exé­
cuteur de la volonté du peuple ton' 
entier. Depuis le premier Jour de 
cette guerre. Jusqu'à l'heure actuel, 

malgré toutes les calomnies en-
évolueinemies n y pas eu un seul 

LA DEMIL1TARISATION DE ROME 

Le gouvernement du Reich 
répond à M. de Volera 

« Les inquiétudes du Président de l'Eure manquent de tout 
fondement ; c'est aux Alliés qu'il faut reprocher les destructions 

causées dans la ville éternelle » 

Depula longtemps déjà, M 
idant en chef de l'armée 

Berlin. 1». — L» 30 ma», le gou-
remanient îrlandaie a fait tenir au mandant en chef de l'armée «lle-icision éventuelle du haut comman-

constamment pendant la guerre en- cas en Allemagne ou un soldat ait jouverneraent du Reich un messageI mande opérant en Italie a Interdit,dament allemand de réviser son point 
tr» les grands hommes et les peu- manque de parole à son Fuehrer.de M de Valera, premier ministre! tout cantonnement d» troupe» «Ue-ide ru» pour «ervtr eee intérêt» mili-
ples. Au plus tôt A la fin d'unelen abandonnant ses armes ou un;de l Bire. dans lequel celui-ci prend manda» et rinstallation d» postes!taire». La queation de la sauvegarde 

sitiou dans 1» question tendant Aid» ravitaillement d» l'armée dan* de Rom» » d'ailleurs dei* été soule-
"'" ré» eas derniers temps par 1 embss-

Relch pra* du Saint* 

guerre, mais surtout après un eer-: ouvrier au pays qui a rompu sa foiiPa,1I^n -
tain temps, lorsque la guerre est envers le Puefcrer er* abandonnant! * f t 2 n £ * i a , u ^ c ^ ^ L ^ Z i i t ^ i ^ t ^ ^ M ^ X ^ S M ^ 
r-.s-.bl. devant tous le. yeux par se.lt. travail. Mens s a v o n s - ^ m m a - EÏÏWm««ï f""*" °" ^ ^ ' T ^ ^ ^ é T ^ ^ S t T ^ S ^ 
résultats niatonques définitifs, que g w ennemi ne peut pas oompren- « En ms qualité de chef du gou-lot de» prisonnier» d» gu»rr». ainsi 
.on peut apprécier objectivement et djre cela et c'est pourquoi 11 l'attri- vernement d un Etst dont la grande] que quelques rares locaux occupé, 
equitablernent ses événements et sesibue A 'a nressun ou à la violence l majorité des citoyen» appartiennent! par o» laible» force» de poitee d or-
facteurs déterminants. «••«»» - " " " * * ' , t» confession catholique, spostd-.dre allemande dont la mission con-

» rrlx an* anréa la rnnrluamn AJ A U Surplus, ce que Comme peu- llque et romaine, j'ai le devoir d'ex-|at**a à sppuyer ls police italienne : 
'a naVx Srfnè nourri nrorsrt^menl t>le e t ccmmsjwement. nous avons primeren leur nom la profond. In-
is paix, on ne pourra prooaoïement *• „,__ _. , „ _ _ _ _ . . j . . . . . . . . quiétude qui les envahit — tout 
p.us trouver trace des restes desi£*J

v"™e «* J " , ™ 0 ™ „ ™ " , c*"«i comme d siileurs les 300 mlMons de 
destructions de cette guerre dans i fuerre' n * peut abso.ument Pas, catholiques du monde entier — a 
les villes allemandes qui ont éte! e , r e o W e n u P " d e Pareils moyens ridée du danger qui menace main-
r visées par la terreur aérienne « n | I c i < J o l v e n t entrer en oeuvre d autres i tenant la ville de Rom» et en con-
nemie. De ce chapitre de la guerre forces, celles de la fidélité et de lai sidérant 1 absence de mesures de 
Il ne subsistera sans doute pnnei-i110""'0" <»ul n« PÇu»em pas être part ̂ «» P«»le" . £ 
paiement que la mentalité et l'atti-icomP"»<» P»r d e s hommes qui r.e | »uJ<

e»J™eJf! " ^ v l u« 
tude qui auront survécu A ses ter-iPossèden* P"» eux-mêmes ces sen-
reura Mais que l'Europe devienne | timents Ce que nous svons semé 
bolchemate ou que noua reussissionsiavant l * guerre par des années de 
A préserver notre comment de ce|travmiI> n°u» le récoltons dans cette 
danger ainsi que ses peuples. afinj»'ue![re\ ^'sst la riche moisson de ls 
de les sauver de cette menace mor 
telle, cette décision sera l'image du 
monde futur pour de nombreuses 
génération, si pas pour toujours 

» Ici donc, se trouve la pierre lïnreiiv«i~ ïsmsi's nous n~àvôns été 
^ " ï ^ m m ^ r f ^ r ? t & n ^ - | S d * * ' * d e ^ r e l T o r a q ï e ^ son 
rem«nTTo!reqUcor1tmrenT I t f ^ l ^ « * « « défavorable S événe-
etouïfement intellectuel et mili:si 

aaSatlj 
Siège. 

solidarité entre le gouvernement et 
le peuple 

Le Reich et son commandement 
n'ont Jamais succombé devant ses 

ment nous ont 
J prêts Toujours 

toujours trouvé 
trouvait A rement prémédité sera, A la fin deiK,c"rt/ï^. ,

fî.rT :
l in''"AV^,'-,." ' , 

cette lutte gigantesque, considéréItê,e d e •».nation, un homme qui 
comme l'homme 
Cela n est nullement modifié par le 
fait que ses adversaires n'ont nen 
négligé pour aggraver sa tache his­
torique su vrai sens du mot et qui 
dépassera notre époque : il lui ont 
opposé tous les moyens dont ils dis-

_ .était pour le peuple tout entier un t.1* ,«ue re. e x e m p l e lumineux et entraînant 

Sut faisait face aux coups les plus 
urs et par son sang froid et la 

fermeté de son cceur parvenait k 
transformer en bonheur ta plus 
grande catastrophe. Jamais 

rxiaient. la supériorité en h o m m e ^ f ^ L ' f " ^ 8 " ^ " » , " u »^f" »ve"l 
et en armes pour le faire tomber F j ? m ' " ' * * " ""H!*".n?'1L^T, **"! 
lui et son œuvre. A partir du mo-LS. %Fl ^1!1^ t

de
t l

Cn.C?n.b,at,Jl 'î 
ment ou les brouillards dune polé-l^j™[A*?JP?%J^' "e,.5.fî' a S C 
mique de guerre corrompueTet ^ " ^ " P ^ . ^ ^ i ? * " " " ^ î 
odieuse auront disparu, le grand " " n

d *$*"* Plu» f e ™ ^ e n t ? r . " t 
aspect historique de ce drame gi branlablement A ses objectifs ba 
ganlesque des peuples apparaîtra 8 u e r r e ««• 1*P««ue Qan» ^"«"e 
bTusq^ement «ux yeux de..généra- n o u * • « » » , J ^ t ^ S ^ ^ J S ? 
tions vivantes et encore plus aux!î.v?n« .»> ,?°"v e n t l ou« l e f»4*rer. 
yeux de toutes les générations fu-|Je.a resuite dejnos serment. * ne-

Le résultat d'ui e u m e i 
historique équitable 

Ces considérations n'appartien­
nent en aucune façon au domaine 
de la grandiloquence et au senti­
ment d'une vanité nationale. Elles 
sont simplement le résultat d'un 
examen historique équitable qui 
appartient aujourd'hui aux meil­
leurs des pays d'Europe Nous nous 
sentons tous aujourd'hui chargés 
d'une mission historique Pour 
nous, le but dé cette guerre n'est 
pss seulement évident, mais aussi 
inévitable et immuable. Servir ce 
but. c'est-éxlire suivre le Fuehrer. 
collaborer fidèlement et avec dé­
vouement A son œuvre et se com­
porter dans toutes les tempêtes de 
cette guerre d'après sa pensée et 
son action personnelles 

Nous pouvons être heureux de le 
posséder, car il garantit par SA per­
sonne, non seulement notre ferme 
croyance dans la victoire, mais 
aussi in permanence de notre direc­
tion nationale, la base de nos con­
ceptions caractéristique» de guerre 
et la clarté de nos buts de guerre. 
On n'a qu'A Jeter un regard au delà 
des frontières de notre Reich sur 
les peuples étranger» et ennemis 
pour reconnaître en toute vérité ce 
qu'il signifie pour le pays et ce 
qu'il est pour noua tous. 

drapeaux et résonne comme ls voix 
de nos coeurs. Le fait que le Fuehrer 
est A la tête de la nation est pour 
nous le signe le plus certain de la 
victoire. Jamais 11 n'a été si prêt de 
nous qu'aux moments du danger 
Jamais, nous ne nous sommes 
sentis si intimement liés A lui 
que lorsque nous avions le senti­
ment qu'il avait sutsnt besoin de 
nous que nous de lui. C'est pour­
quoi nous avons renversé les grands sures qui ont été prises par les su-
espoirs de nos ennemis ' tontes allemandes compétente» : 

Nous récoltons 
ce ave D 

Dans d'autres pays oelligérsnts, 
1* gouvernement peut être 1* repré­
sentant d'intérêts de classes ou de 
castes de majorités parlementai­
res plus ou moins déguisées, ooi 
derees et acceptées comme un mal 
nécessaire parce que l'on ne possè­
de pas autre chose, ou même A la 
suite d'une terreur collective aveu­
gle qui marche sur les cadavres de 
millions d'hommes Chez nous, ' 

belligérantes pour 
le éternelle. D est 

évident que st. d'un côte, ls ville 
est défendue militairement, et que 
si. d'autre pîrt. «lie est attaquée 
par des forces armée», elle va su 
devant de as dévastation totale. 

» Je TOUS prie de prêter oreille S 
la voix de millions de personnes de 
toutes nationalité» qui implorent les 
puissance, belltgérsntes de recher­
cher, par le truchement d'un média­
teur quelconque, un moyen de sau­
ver ls Mile de Rome » 

3" Le réseau de chemins de fer 
de 1 agglomération romaine, y com 
pris toutes les gaies, sert depuis long­
temps déjà exclusivement su trafic 
d» la population civile et tout par­
ticulièrement à «on ravitaillement 
en denrées alimentaire* Les diffé­
rents aervice» da l'armé» allemande 
n en font aucun usage 

Le. convois de munition» «t de 
ravitaillement, destines sux fronts 
allemands, tout comme d ailleur» las 
trsin. de permissionnaire», ns tra­
versent jamais la ville de Rom» ; 

3" En principe, il est interdit 
tous les militaires allemand» d» cir­
culer en ville. Seules quelque» per­
sonnes, qui aont en rapport direct 
avec les autorité» italiennes de Rome 
et dont les occupations s» limitent 

LA REPONSE ALLEMANDE ifetnent ede^a*P^)t>ulation civile, ré­
sulte à ce message. le gouverne-içoivent exceptionnellement 1 autori 

" »_*-«/"« £»_•_..',.»,„ ilLiinn H. .t.ftii»r .n ville Encore ment ciu Reich s chargé, le 18 svril 
le eerrétsire d Etat du ministère des 
Affaire» ètrangèrea de répondre ver­
balement au chargé d'afia:res Irlan­
dais : 

L» ministère des Affaires étran­
gères a l'honneur d> répondre ce 
qui auit A la légation irlandaise : 

c SI le message du président du 

mesure pour sssurer l» sauvegarde 
d» la ville de Rome, ls chose est 
inexacte, tout su moins pour ce qui 
concerne 1 Allemagne. Le gouverne­
ment du Reich s depuis longtem-w 
déjà et par un» série de mesures 
appropriées trsdult en actes son dé­
sir exprès de sauver et de maintenir 
Kur le monde clvUisé. les édifices et 

i oeuvre, d'art irremplaçables M 

trouvant sur le territoire de la ville 
ouverte de Rome. Il s'sgit en l'oc 
currence de mesures qui ont amené 
ls démilltsrlsatlon complète de a 
ville de Rome et qui ont enlevé 
ainsi su commandement snglsla 
américain tout prétexte de uétn 
arbitrairement des malsons et de» 
éftteee. des monument» et des hAnl-
taux et de faire périr des centaines 
d» femmes, d enfant» et (le vieil­
lards. » 

Les mesures prises 
Volet d'silleurs en détail les me-

EN PRÉVISION DU DÉBARQUEMENT 

Londres décrè te 
de nouvelles mesures d'exception i 
Amsterdam. 19. — Le service i tuellement appliquée contre eux. 11 

d'informations britannique annon- n'est cependant nullement question, 
ce qu'une nouvelle mesure d'excep- ajoute cette information, de faire 
tion a été décrétée A Londres. Elle \ actuellement usage de ces pouvoirs, 
autorise la police A barrer A tout 
moment les rues pour laisser passer 
les transports militaires important* 
et donne A chaque soldat le droit 
de recourir A la force pour permet­
tre le bon fonctionnement du tra­
fic militaire dans les rues 

On a déjà publié, il y a quelque 
temps, une ordonnance invalidant 
l'horaire normal des chemins de 
fer en cas de mouvements de trou­
pes Une seconde ordonnance prise 
en vertu de la loi sur la défense 
des diplomates. Aux termes de cel­
le-ci. les représentants diplomati­
que* et leur personnel sont mis sur 
le même pied que tous les autres 
étranger» et soumis aux mêmes res­
trictions cest-A-dire que l'Accès A 
certaines régions déterminées peut 
leur être refusé et que même la dé-

Les Etats-Unis witeroit-ils 
l'Angleterre ? 

Stockholm. 19. — Le e Stoek-
holms Tidmngen s mande de Was-
ungton que dans les milieux politi­
ques américains on se demande si, 
A i exemple de l'Angleterre les 
Etats-Unis ne procéderont pas aus­
si a la levée de l'immunité. Selon 
le s New-York Times ». on espère 
dans ces milieux que Washington 
appliquera bientôt cette mesure. 

ation de circuler en 
doivent-elles être »n possession d un 
permis délivré par les haute* instan­
ces militaire» allemandes Toutes ces 
mesures, prises par les autorités mi­
litaires du Reich. ont. depuis plu­
sieurs semaines déjà, été annoncées 
officiellement par le hsut commsn 
dément allemand et également por-
téea S la connaissance du Vatican 
psr voie diplomatique 

Les Alliés M peuvent invoquer 
aucune raison militaire 

Il est donc établi que la ville d* 
Rom» n'eat pss défendue militaire­
ment et qu'aucun objectif militaire 
n» se .TOUT» sur son territoire. 8' 
les bombardier* anglais M amérl 
oains attaquent la ville de Rome 
comme lis Vont fslt Jusqu'à présent, 
11* n» peuvent Invoquer aucune rai­
son militaire étant donné qu'à Rome 
ils ne peuvent atteindre que des 
objectifs civils. 

Le» inquiétudes exprimées par M 
d» Vslera manquent donc, pour ce 

3ul concerne l'Allemagne de tout fort­
ement C'est donc exclusivement au 

haut commandement anglais et amé­
ricain qu'il faut reprocher les des­
tructions causées dans ls Ville éter­
nel]»;. 

Les Aigro-Amencains 
seuls responsables 

L» Gouvernement du Reich qui 
comme on l'a souligné plu. haut. 
s'est toujours préoccupé exclusive­
ment d èpargnei à la vtlls de Rom» 
et à sa population la» horreurs ds 
ls guerre aérienne et des bombar­
dements et d» sauvegarder ses cou­
vres d'art, invite donc M. M Prési­
dent du Conseil irlandais à s adresser 

gouvernements britannique st 
américain, à attirer un» fois de 

Us leur attention sur la démliits-
tion d» la ville d» Rom» — chose 

dont ils sont d'ailleurs très bien au 
courant — «t à lss amener à mettre 
fin à leur, attaquas Inssnsés» et à 
contribuer ainsi pour leur part à 
épargner la cité éternelle pour la 
plu» grsnd bien du monde civilisé 
Si le comportement des adversaires 
d» l'Allemagne à l'égard d* la ville 
d» Rom» n* subissait aucun change­
ment e* semant sux seul, qui jor-

Paris. 30. — La composition du 
Cabinet du Secrétariat d'Etat au 
ravitéùlletnent vient d'être créée, il. 
Charles David assumera les tonc-

fense de se déplacer peut être even- i tions de chef de cabinet. 

dissement de Paris ou ils trouveront 

d urgence de la Croix Rouge et les m „ » « cheveÙx blaST'qui nont 
équipes nationales du commissariat p a i e n o o r e ' realii iTtxagadie équipes 
à la Jeunesse. 

Cinq cents Jeunes esns des équi 
pes de secours du C.O.S.l ont été 
diriges aussitôt en camion» sur les 
lieux sinistrés. 

Des meubles de dépannage sont 
fournis à ceux qui ont tout perdu 

" w ^ P „ ^ l r n « r i ï * i S rSri'Sii n-r ^ ^ •» <*»"«" incessant de vol 
if. oomit lT^.M, rda^Sî^ i . T i l t u " » d e Pompiers, de camions de la 
?*,. ^ ? v J ^ U défense passive que croisent «ft 

P T?™« i?^ h.hii.«t. M. i. UV.H.S longues files d» sinistrés et d'éva-
Tous les habitants de la localité _„̂ ,T —.^.„._ .„_.i_«_^. ,«.-,. J . . 

la plus atteinte par le bombarde [CUM P*1*0» enveloppes dsns des 
ment ont été évacués 

A ROUEN 
En ligne droite sur des kilntné- °sj»s °etle même mut. un* au­

tres, les cratères béants les hum-!tre ville. Rouen, capitale de la Mot» 
blés maisons, de petits retraités ouin**™*". A été également lirs»»1iii> 
d'ouvriers englouties dans des trous|<**e psr l'aviation anglaise. La CA-
à moitié remplis d'eau, se succèdent therale le Palais de Justice st d* 
sans aucun espace épargne où puis- nombreux autres monuments on» 
se se peser le regard e ! * gravement touchés ; des s » 

Uers de maisons ont été raStriite» 
ou enctorximagees On compta dsrjs» 
560 morts, mais un grand n 
de victimes sont encore sous ! 
combres Le chiffre des ba 

Affreux spectacle 

Le 1er Mai 
fêté le 30 Avril 

passe 300 De vastes încendlea as 
été allumés dans la ville et Osa 
baient encore hier après-midi. 

Le Préfet de Seine-Iriiérisiix» 
souligné l'absence de tout objectif 
militaire dans le centre i 

Dans la soirée, ua < 
de secours est parti de 

rcta r dcniciil 

Paris. 19. — Aptes une nuit 
d'épouvante au cours de laquelle 
les sauveteurs ont arraché par cen­
taines les morts et les blessés des 
débris de leurs maisons écroulées.! 
le Jour s'est levé sur un affreux| : B o m b e s 

^rJèfTla" sortie de Paris et sur une svtMTa OTsailtHIieilt c h o i s i e ' ,Cea deux 
étendue de plusieurs kilomètres, onj m b l e B , sont d autant plus 
pénétre dans une sone dévastée où! La Pète du Travail svait été repor-.que les Anglais, dans leur 
s'accumulent des destructions. l ** e n l»*S. du samedi 1er mai au!ment, ont Jeté un grand ne 

Des pntonnoiri trouent la chaus-!dl™»ncne a m a l - Cette année, elle bombes à retardement qui 
seTet sanTcelse retentit V ^ - ^ ^ ^ ^ V ^ ^ ~* P ° " ' if?, °?enlMnt.'il -"*«— • * » 
ment des bombe, à retardement. \bl%^ q î u ^ V * ? i l Pet. du Tra- d l " l c U « H tre. dan«es^uss«, 

La dispersion des points de chutei.atl. même chomee un dimanche, est . " _ _ _ . . - . 
•pmoicnc de la haute al'itude s toujours une Journée d» chômage 1 NE riRTinJalRF DF M MAT 
laquelle s'est effectué ce nouveau officiel Elle doit être payée à tous u , n * vHH/UUisU sn 
bombardement. 

De longues file» se forment au-

UN APPEL DU MARÉCHAL GSRING 
AU PEUPLE ALLEMAND 

«vr'.l. En célébrant 1* 1er mal 

peuple a travers le courant torren- nfc. m ltm bloquant sur un seul 
tueux de cette guerre gsjanteaque jour. 

•alanés. . I Pans, 20. — Dana une cirrtiia»» 
A O» «tu**, rsppelom truew V^^tiammt'T&- preTefs rèrMatlB et 

^Si'mî^i ? ÎÏÏ .S. £ ? . £ i î S J . u départementsaix M. Mansal Oeat sixième du salaire moyen nebdome-i __—_,_,._ -•- • . . i 
dsire correspondant à la période quii*n Prévision d événements- de »WrT-
a précédé le 1er mal ou du trentiè-l™ lui Peu'ent se préCipitST mu­
tât du salaire mensuel d'avril. uout le territoire français, a psf.S 

St le travail ne peut être interrom-1 les préfets de constituer 
pu. le double salaire est de règle. tement dans chaque depL. 

«•'on toute probabilité, le 1er u n comité de coordination. 
o n o r n r e ' p o u r X* ^ r ^ V ^ » nat.oruU._ 
vaillant à des production* urgentes 
et indispensables. 

Les ouvriers qui travailleront au­
raient droit. 11 va sans dire, à un 
salaire double pour cettaioumee 

niversaire du Fuehrer le Reichs-
marjcha.l Hermann Goering a 
adressé l'appel suivant au peuple 
allemand : 

t A mes compatriotes allemands. 
» De toutes les réglons du Reich. 

du front comme de la mère-patrie 
les félicitations les plus sincères 
sont adressées à notre Fuehrer qui 
ce Jour. A un moment ou se Jouent 
les destinées de 1 Allemagne, entre 
dans sa 50e année. Nous le saluons 
de tout cceur et nous pensons à lui 
dans un sentiment de profonde ad 
miration. 

> Par une séné de manoeuvres 
propagandistes les plus insidieuses 
et les plu* mensongères et par un 
terrorisme des plus cruels nos en­
nemis ont essayé de battre en brè­
che nos sentiments de fidélité. Ils 
ont tout simplement atteint le con­
traire de ce qu'ils espéraient. Sousidera. nous luttons 
les exigences croissantes de la aux côtés du Fuehrer 

ÉTABLISSEMENT DU SERVICE 
MILITAIRE GÉNÉRAL 

A FORMOSE 

guerre, le peuple allemand entouré 
d'une muraille de haine et de fu­
rie de destruction s est tout simple­
ment rangé encore plus près de son 
Fuehrer. LA promesse que nous 
avons un jour, A l'époque heureu 
se de ja paix et le cœur rempli 
d'allégresse, faite à Adolf Hitler 
été fidèlement tenue par le peuple 
allemand tout entier dans la tour­
mente de cette formidable confis 
gration mondiale et a été affirmée 
par les sacrifices consentis et 
sang versé Jamais dans toute notre 
histoire une unité aussi profonde 
n'a existé entre le chef et le peuple. 
La chose est déterminante pour 
notre politique et pour notre con­
duite de la guerre. Avec ses dons 
magnifiques et sa discipline innée 
notre peuple est A même de remplir 
toutes les tâches lorsqu il peut avoir 
foi et confiance dsns les mentes ne 
son chef. L'histoire de l'Allemagne 
aurait certainement connu moins 
d'heures tragiques si jadis à l'heure 
du danger nous avions eu un chef 
volontaire et obstiné capable d'unir 
et de diriger toutes les forces du 
pays. A l'heure actuelle la cohésion 
extraordinaire du peuple allemand 
et les objectifs que, d'une façon 
unanime 11 s'est assignés sous la 
conduite d'Adolf Hitler forment la 
base d'airain de notre force de ré­
sistance C'est ma conviction la plus 
Intime qu'à l'avenir également cette 

ne pourra Jamais être enta­
mée. La confiance en la personne 
d'Adolf Hitler s'est ancrée trop pro­
fondément dans le cceur et dans 
l'esprit de tous nos compatriotes et 
nous sommes toas sans distinction 
trop profondément convaincus de la 
nécessité d'un pouvoir dirigeant 
fort et puissant pour qu'il en soit 
autrement. 

Soldat et homme d'Etat par 
vocation .le Fuehret a. pendant les 
quelques années de la paix que lui 
laissèrent l'envie et l'arrogance de 
l'ennemi, tiré son peuple de la mi­
sère la plus profonde pour le mener 
vers une vie .nouvelle tout en édi­
fiant un Reich puissant et étroite­
ment uni 

» Il a allumé le flambeau du so-

La pression anglaise 
sur les neutres 

La réponse turque 
a été remise 

Istanboui, IS — Lés journaux 
d Istanboul apprennent d'Ankara. cisUlsme allemand Notre classe ou. 
que le gouvernement turc a remis vrière incomparable lui doit plus 
À l'ambassadeur britannique sa re- qu'à tous les politiciens qui l'ont 
ponse aux notes anglo-améncaines précédé. C'est le motif pour lequel 
qui reclament la cessation du trafic nous croyons avec une confiance 
commercial avec l'Allemagne. inébranlsble qu 11 sera également à 

Tokkj. 19 — A partir du 1er sap-
de l'amener sur de nouveauxl'D'autre part, nous croyons savoir jtembre. le service militaireLjriaéral 

rivages fermes et solides. C'est enique le gouvernement étudiera " 
lui que se concrétise notre certitude 
en la victoire. C'est lui qui perse 
nifle notre foi. la grandeur de toute 
la splendeur du Reich. cette patrie 
éternelle de tous les Allemands. Sa 
volonté enthousiaste anime le front 
et la mère-patrie Son esprit héroi 
que. nous donne toujours, même 
dans les épreuves et les jours som­
bres du nouveau courage et des 
nouvelles forces Si même des mil­
liers de dangers nous menaçaient, 
si de nouveaux soucis et de nou­
velles charges sont inévitables, si 
encore nous serons astreints à d'au, 
très efforts et à d'autres sacrifices, 
nous ne reculerons devant rien 
Pleins de confiance et prêta à ac 
complir tout ce qu'il nous deman 

travaillons 
La fidélité 

au Fuehrer garantit la liberté et la 
victoire 

ers établi sur 111e de 
tension "de ce régime aux sdmins-1 Après que. au mois d août de l'an 
(ration* publiques et assimilées|demier. le service militaire r 
Celles-icl ou bien chômeraient, ou eut été tntrodult en Oorée. 
bien auraient droit à une prime cor-jpiic, jon a s>0rmose rniforeer» aen-
"^r^S?™;" ?SÏ iïLSL'iïSL-.. a siblement ls capacité défensive du 

Souhaitons que contrairement a »-__-- ^^ 
ce qui s'est passé l'an dernier. 1* ré-r"I>on- -
glement des salaires ne soulève au-i 
cune difficulté de la part de certain* 
employeurs, qu'il s'agisse de patrons! 
ou de collectivités. 

Ls 1er mai restera pour 1* classe j 
ouvrière un symbole d'espérance 

SUPPRESSION 
de tout trafic 

entre Cork et l'Anfle*.erre 
Amsterdam. 1» — On mande de 

Tulle, 19 — Le maire de Sou-, 
dalne-Lavinadière. canton de Trei I 
gnac. a été assassiné Son cadavre. Dublin à lsgence Reuter. que 
aux oreilles coupées et aux yeuxldi sou-, tout le trafic maritime entre 
crevés, a été découvert dans lestCork (Irlande du Sud) et la Gran-
bois Ide-Bretagne a été suspendu. 

Laisserez-vous faire ? 
Cerf à votre coeur, c'est è t»otrelR.X.F. ou les forteresses volantes, 

fierté aussi, que je m'adresse. Les', Impuissance ! parce qut vous i 
appels qui vous étaient faits s'ap­
puyer sur des avantages matériels 

rendiez compte que les plus solen­
nelles adjurations au respect de es 
vie des civils et des neutre* et aux 
droits de l'humanité étaient de sim-

fondes. pies coups d'evee dans l'eau. 
On vous a dit, vous l'avez cru : Le flot rageur et meurtrier conti-

« l'Allemagne est l'ennemie hére-lnuait et continuerait à déferler sur 
dttaire ». On vous a dit. vous iavet\ nous maigre les appels du Souue-

rnin Ponthe et de tous ce«r «ni ont 
conservé le respect dd ta sis Asv 
moine. 

Oan* la voie dv crime on ne peut 
l'arrêter : celui qui entre par sur-

De faux miliciens 
opèrent 

. • . . . Itoûs ne les avez vas'écoutes Votre 
t r O M « p e r q U l a l t l O n S »; opposition awitt des bases plus pro-

à Lille 
Lundi, vers 7 h.. Mme Madeleine i cru, qu'en partant travailler dans 

Carlier-Deltour. SS ans. 229. ruei> Reicti. vous alliez aider les enne-
Pierre Legrand a Lille voyait K mil de la France 
présenter chez elle deux hommes et Et, comme vous croyiez tout cela 
une femme. L'un des hommes était!bous ne pouviez vous décider a _ 
revêtu de l'uniforme de la Milice!« trahir », car c'est ainsi que j )ous l p r w „,, p„r , „ . „ pour prendre ^> 
et tenait en main un revolver ; le|Qua'i/'e* le «reste de ceux qui obéis- ! , m ( . „ , „ «•„„« n „ UH pressant be-
second présenta à Mme Carller ime\*aient ,aax "T?™? du Gouverne-\ .,„,„ tue „lu, „,,, j , ,Urprend. tire 
carte de la police allemande et <Je-|"'e"t„,iV

oui„?.b'°^f* _Tt '-f! ,m'*',<™ iraVV ' « témoins de ce meurtre 
Clara ve»ir perquisitionner. T a n d i s , i o " 9 » " « ° ' ' « ^ m p i ' " " """"Icf. drichame. tl tuerait luntvert 
que la femme et le «milicien» vis!-!"aÀntJLI1,*?.nrî;n?*m*wrn.n» .ont!p"?"'!, «',<*'« P°«i>«" empêcher ou 
talent lappartement. Mme Cerlierl, G"»»*'?» £""'^"£"5? T4s~n r f f „ n r d " ' L C h ^ ' m C T t ^ ' " ^ " , 2 Î L 
était gardée à vue sur le pâlie, d e j ™ £ £ SSelTiS! un m o u £ { ^ n ^ A m m i T " " ' " " * * 
son habitation par le troisième f n d i - \ > t d ^ « C f „•„« p . , la\d%A

aZen*nT7eTla France «ut,, 
°^' puerre / Outl» aillent donc en Rus- attaquent . ils emploient mamdve 

Après leur départ, on constata la rie, en Italie, en Birmanie, mais m e n ] ies bombe» à retardement II 
disparition d'une somme de 29000 qu'ils ne détruisent pas ainsi tout, nf J n 9 , ( no, de savoir si ce 
fr, 8 paquets de 100 gr. de tabac cries nous / » 
belge, 9 paquets de cigarettes belges.! «dis les voix qui vous avnier.t 
IS paquets de biscuits soit au total' vorle de trahison se taisaient douce-
pour 40.000 francs ireuses et. hypocritement s'excu-

, , , soient de* < erreur» regrettables s 
Au moment du départ la femme. ^ étalement se produisaient 

qui se faisait appeler «chef s par lerquand on recherchait des obiectitt 
milicien et le soi-disant policier militaire» 
allemand, ordonna à Mme Cartier De.*» ootre for intérieur, avec 
de ne pas quitter sa demeure. ellc;,.0fre bon sens naturel, vous ave* 
serait convoquée, ou un agent vlen-{souvent douté de la réalité de ces 
drait ta chercher Elle ajouta quelle objectif» militaires que vous cher-
se rendait au commissariat de FivesIcAiex en pain dans les tas de de-
pour téléphoner à Vichy ! ! combres en les fouillant pour en 

Craignant être victime d'un vol.{{<**" ' « cadaore» des nôtres des 
Mme Cartier se rendit au service totres... 
allemand dont le policier disait an- Le» sirènes de Londres répétaient : ! le* pour autant que vous en astes 
partenir Là ses doutes se confir-\obiectif militaire ! Un soldat alle-\ Répétez-vous bsrn ceci : seule l'Ai 
mèrent et Mme Cartier n'eut plus wand, c"*»» un objectif militatri.Hemaqne peut empêcher et arrêter 
d'unir» rpumiircp nue de déiioseri J-e "eu Où tl se trouve, où U s'est ' par la force que se poursuive la des 

I , _ * _ . . - . . . . , ,w- Çuction de tout» qui vous est cher 
Si votre enfant était en denoer de 

mort repos iserie» nosts ta cotétoétri 
d'un médecin «ne POU» détertsrtet » 
Vêtu refuseriet >OSM, d lui fenétrv 
les instruments dont îl astratt besoin 
pour le sauver f 

VAllemagne a bcfroin de votre tra 
rail pour saucer la Franc*, f 
ta. A. • -

alliés d'hier et des amis 
re* . Ce sont des homme* est vous 
attaquent directement. C* «"esy 
plus l'4!]emaane dont te sort est 
an jeu ; Cest votre femme, ce sont 
vos enfants, c'est votre mère, votre 
fiancée, votre maîtresse qui sont en 
danger 

Et vous resteriez là. le* porno* 
crispés en attendant que le tort 
leur mit fanoraMe T Ah t 
connais bien, rou» ne vouiez 
cela et vous demande* 
taire 7 s 

Oubliez toux ce qu'on pou» a 
faite* taire vos rancune* \ 

lez pat 
« QK' 

J S r o r i s ^ ^ % V r » ! W , 
Dans sa déposition. Mme Carller 

indiqua que la veille de cette affai­
re, elle avait reçu la visite d'un cer­
tain « Lucien ». demeurant rue de 

ôbiectif militaire... Tout* la France 
tout* l'Europe sont de* objectifs 
militaires dans ce» condition». 

Ah / te «ai» que vou* semez le* 
poing* et le* dents de rage et d'tm 

Paris à Lille qui. accompagné d'une j ^ ^ n e , ç ^ ^ vfm, ,35e» o». g . , 
|w>»j* entendiez la lugubre et maca-

(Ure ta sûtes M éaunses» pas») bre luis aies villes touchée* pur ta 

Fuehrer.de
se.lt
file:///obiectif

